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et un pea froid eat probatste. 

Lm vraie fait rit une vertu «ai i 
waimrt a> la perfection. 

SENAT 
*aue et A» «> le ma ci d« M /tarter «(» 

*?**» mutain mou de H.  CAZENEUVE, 
' rtasrimiun aanersli est close. 
L'aïuue 1- cet aüoawe. I: ait alnal conçu : 
Lea minai    Hydrauliques eu blies   sur les 

d'eau et canaux des .i™nT..-| public*. 
uivlaaut ao iai««« coneoues» et eu 

a est redire comme 11 suit : « Soat 

 1 d'une puissance brute, un eusse de 
Hua de MO tuweu et gui    s'eut pas pour 
52*L.f5?**»*iJ«_o«aas»««»a de UttJtgt». 

»Aj?fi,_J*Mrv*u<"1* de Mil. outujtR et 
BOUCHER, le m ai mi» des Travaux Publics 
«aaond que les formel Iles précédant I suiori- 
eatiou, seront les mêmes qui précéderont la 
i^ftl pain ml M n 

L article  2    (texte de la  commission,   est 

demande 

Il fait observer qu'à l'expiration du dé- 
lai, lea individu* dont l'autorisation ne serait 
Pas renouvelée seront pour ainsi dire expro- 
pries ssne Indemnité. 

LE RAPPORTEUR dit que la durée d > 50 
Wîïf! «t.raisonnable D ailleurs l'Etat renou- 
^jatlere las autorisations arrivant * échéance 

lorsque 1 intérêt public ne s'y opposer, pas. 
M  JEv\N DUMA combat I amendemen™ 
M GUIUJEB dit qu'une duré* de M ans 

•e^vaatpreaju'» l'éternité pour les petites 
««aa» (Proteaiatlons) U faut réserver tapes 
—lllll 4* créer dans l'Intérêt public dé gros. 
■as usines  Cette seailhllllé lemtt comprcmlie 

M. KJUUUOT declare mil faut IvKar qu'u 
ne us*» arrivent a l'expiratlen «rune pit le de 
d.anmasUon soit empichée par oatle expl- 
»axlan meine, de iiinafinani  sen outillage 

Pour oalaje nropeseque l'satorawuoa puis 
S p*rMeST?*ï«rïT **" l***ua*a «• 

Lereavel de l'article 3 * la Commission est 

•    il OUTLUER   g ni! u saporessloo de 
raj'latl « ami rail courir 4 partir de U oro- 
»njeetton de le loi. an délai de M aas. if dit 
<r»'» s'agit dtisloes actuellement exlstantea. 
qui aa sont créées sons un régime od l'on pré- 
 tit qu'on  n'appUanail le retrait de Tau 

etion qu'en rue de l'intérêt public. On va 
—aver est état 4e ceases, las usines né-sent 

pute autorisées que poor So ana. A l'expiration 
4e ce datai aUee seront expropriée* son* In- 

L» Senat renvoi* le vote sur l'article t M la 
> 4e la discussion a la prochaine leaim* 
—i mardi * I neures. 

Le «en 
■y»*», 

Les Petits Ifétiers 
RURAUX 

An bon vieux temps la vie française «ru 
malt «gaiement tous les membre* de notre 
entra. Lan provinces étalent des patries que 
vrriflaient lea industries local**, que 1«* 
artiste* du terroir paraient d'un* fraSe* 
partioullere. 

Ce n étaient pas seulement le« coutumes 
4t le langage qui donnaient une nhvatono- 
mle propre à l'Auvergne, ou à l'Artois, à la 
Bretagne, 4 la Flandre ou à la Gascogne, 
c'étaient Vas mill* details de rexistence (a- 

{»«nUière, de l'habitation das nomme«, du ve- 
nt et de U parure de* femme*, car 

tant ceia «UU l'ewre des «u-Usans du para 

Telle prortoo* s* glorifiait de *e* dentel- 
le*, telle nuire de M* On* tissus, cell* ri 

tnmé* paver aa* Ijajwux,    celle-li 
' ses poterie*, ses Delà sculptés ou M* 

L'Industrie en grand** usines, 1*4 moyens 
> transport rapides ont détruit tout cala. 

" L'uniformité s'est étendu* sur notre aol, dé- 
truisent Jusqu'en fond des rsmnagnrfl la 
rich* variété do petit* métiers. 

Par là *'«*t appauvri le patrimoine artis- 
tique de* province*, par là s'est   trouvée 
aaygaanfntal la vie nationale elle-même 

Car  tos  travailleurs   rustiques  qui  em- 
I ployaient le* longs chômages d'hiver à filer 

le chanvre et la lain«, à tisser les toll** 
IILII tain les bail«* serge*, à nouer le rs- 
eeau ténu das dentelle*, privé* de ce la- 
beur, sont parti* vers le* villes. Et la terre 
désertée a vu aaaaasasMi 1* nombre de M* 
entants. 

La disparition des petites industrie* du 

village est donc un malheur au point de 
rue social, ""——»+■ au point de rue artis- 
tique. 

Peut-on fair« refleurir ces modestes mé- 
tiers, peut-on sauver de la décadence ceux 
qui périclitant ? Au problème ainsi posé, 
de* organisations puisa«nies ont répondu 
delà «n accompli leant dans plusieurs pays 
d Europe un «Bort victor le ux. 

En Italie U Ligue des Industrie» fémi- 
nines, »n Irlande, en Suéde, en Russie, de* 
comité« composé* de patriote* éclairés, de 
femme* du monde, séduites par la beauté 
de l'œuvre à réaliser, ont remis en honneur 
le vieil art national et traditionnel. Aux 
paysans ils ont fourni des modèles, des pro- 
fesseurs, des débouchés. 

La France, toujours prête à ouvrir lar- 
gement son cœur aux inspirations géne- 
reuee*. a vu surgir dans plusieurs provin- 
ces de* groupements uni ont pris à'tache la 
rénovation des industries rurales mena- 
cées. 

Dans certains départements, des indus- 
tries entièrement nouvelles ont été implan- 
tées qui procurent a dos centaines d'hom- 
mes et de femmes un salaire rémunérateur 
pour le* Journée* d'hiver. 

C'est, poor ne citer que quelques exem- 
ples, l'industrie du tapis genre Smyrna, au 
petal noué à la main, qui occupe des à pre- 
sent, malgré sa création récente, pre* da 
trot* cents ouvrières en Aveyron. 

En Lozère, dans les pauvres montagnes 
de ce pays neigeux, 1 Association Dentel- 
lière Loaértenne distribue 4 plus de quatre 
cent« femme« des salaires supérieurs de 
» à 3D 0/0 à ceux que touchent les dentel- 
lière* de la raglan du PUT. 

Le « Tricot LosarTen » 4 pu, dan* plu- 
sieur* villages de montagne, fournir à des 
femmes qui gagnaient de quatre à cinq 
sou* par Jour dans la conlectien d'ouvra- 
ges grossiers, das saisiras journaliers de 
1.50 à 1,75 par la fabrication d'articles élé- 
gants de sport et Je mode. 

Le « Jouet Loserien » occupe dans dix- 
sept villages un nombre grandissant de 
jeunes gens et <fnommes. Ses animaux de 
bois, ses arches, see fermes, see modèles 
rustiques et variés concurrencent heureu- 
sement dans plusieurs grands maga«ins 
de Paris, l'article importé jusqu'ici d'Alle- 
magne ou du Tyrol. 

Dan* la Jura, une femme de gout a eu 
l'Idée ingénieuse d* faire reproduire  les 
lu ii il,,. Im   aux    eoul nui n   *^l»l«j,t,i    il ni   on- 
vrlères orientales. Le « Renaissance Del- 
mate » 4 Importé de le sorte une Industrie 
des plus originales. 

La « Dentelle Normande », la m Ruche » 
de Crouy-anr-Oureq, le « Oreueeeeem bes- 
te« de talnt-Av« > ont obtenu des résultats 
artistiques tout 4 fait intéressants. Le va- 
leur sociale de cas initiative« n'est pas 
moins digne d'être signalée. 

Tous ce» groupements, née d'une Inspira- 
tion generous*, se préoccupent event tout 
de fournir à leurs adhérents de* salaires 
raisonnables. En limitant le nombre des 
intermédiaire*, en «adressant directement 
k la clientèle, ils augmentent la part de 
l'ouvrière, qu'Ile contribuent ainsi 4 re- 
tenir eu village. 

La plupart de cas oeuvres ont à Paria un 
dépôt commun, la « Travail Rural •> (1). 
D'accord avec cette organisation, la Ligue 
Social« d'Acheteure de Lille a eu l'excel- 
lent« idée d'organiser dan» notre ville une 
Exposition d* os» diverea» industrie» 

No» lecteur» pourront, en visitant cette 
Exposition, apprécier un« fol» d» plu» tout 
os qu'il y 4 de richesse, de générosité. d'In- 
telligence et de goût dan» ces volages de 
chas noua, qu'il tant à tout prix sauver d» 
la décadence, parce qu'ils sont les Inépui- 
sable» réiervss de la race française 

PHTUPPI DE LA» CASES. 

LXXPOSITION 
d'Art Rural «t rj'lnduatries 

provincial** 
sera eurer»» « Aux Armee d* Cambrai », 
ru* Esquermoise. 57, à Lille, ehe» lalle» 
Sautal, qui mettent gracieusement leur 
local à la disposition des organisateurs, 
du Mardi « au taraedl ig Mare. 

Cette exposition d'un caractère artistique 
autant que social comprendra  : dentelle« 

(1) Le   • Travail Rural », I, rus Lavotolar. 
Paris vin» 

veages,*« Malin««; reproductions de point» 
anciens de Venise ; dentelles loeérienna*, 
normande*, bretonne« ; broderies, soieries 
de l'Ardèche. reproduction de tapisseries 
d'Aubuseon, lingerie brodée, tapi» haute 
laine, bijoux d'Auvergne, étaine, cuivres, 
vannerie, jouets lozértane, etc., etc. 

Ajoutons que la section lilloise de la 
Ligue Sociale d'Acheteurs tiendra, le 
mardi é mars, è huit heures et demie du 
soir, »on »»»emblée générale annuelle, 
dan» la grands salle de 1» Société Indue 
tri-Ile. 11«, rue de rnooital-MIUtaire- Une 
conférence   avec   projections »era donnée 
Str M. Philippe de Las Cases, avocat à la 

our d'appel de Paris, qui traitera le sujet 
suivant : Art et Petites Industries è la 
Cnmpiume. 

Le cofrferencier décrira le« petites indus- 
tries rurales, si variées et si ùitéressunte» 
darn notre pi-ys et en montrera La portée 
sociale. 

N.B. — L'entrée sera gratuite-On pourra 
retenir sas places 4 l'avança moyennant 
une cotisation de 50 centime» par personne, 
en M présentant le mardi 4 mare, de once 
heure» à mhti ou de deux à trois heures, 
116, rue de l'Hopital-Militaire. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
~» A LILLl, de Mue tser»v*lita4Mla»le 

fllUgen enfant de Marie, membre de la 
confrérie du St-Sacrement et des Fidèles 
tréposaés, pieusement décédée vendredi 
danasa»" année, munie des sacrements. 

La défunte était la sœur de M. le ena- 
noine Delsaux. secrétaire général des œu- 
vres dio/naines. Cette mort prématuré« 
est une épreuve particulièrement doulou- 
reuse pour notre excellent confrère et ami 
qui parte encore le deuil de son père rap- 
pelé A Dieu U y a quelques mois. La vie 
pieuse et tout» dévouée aux œuvres de 1» 
défunte le» »entimeots de courage et de ré- 
signation avec lesquels elle supporta see 
souffrances et reçut le» derniers sacre- 
ments sont pour M. le chanoine Delsaux 
et son honorable famille une precious» et 
réconfortante consolation. 

No» lecteurs s'uniront à nous en de fer- 
ventes prières pour celle que le bon Dieu 
vient de rappeler à Lui et pour ceux qu af- 
flige cette séparation.   

Les funérailles    seront    célébrées lundi 
leiwltaln S mare, à dix heure», en l'église 
St-Vlncent de Paul, ea parolee«, et l'inhu- 
mation se fera au cimetière du Sud. 

AA» A LILLl, de Mlle Devil»» Libn.br«, 
décédé* vendredi, à l'âge de 9 ans. munie 
des sacrements. 

Les funérailles auront lieu mardi, 4 du 
heures et demie, en l'église Ste-Catherine. 

«* A R0U»AIX, de M. Augusts V»*eu- 
tryv*, décédé vendredi 4 on» heure» et 
demie  à l'âge de 53 ans. 

Le défunt était depuis de longue« année» 
le collaborateur de son père, M. Félix Va- 
noutrrve, décédé dan» ls courant du mol» 
de Juin 1912, à qui U avait succédé dans la 
direction da» établissements Vanoutryve. 

Il était le gendre d» M. Jules MasureL 
La» furarraill«* de M. Vanoutryve auront 

lieu mardi é mars, à 10 heure» «t demie, 
an regHs» Notre-Dame à Rouheix. 

**» A H OU PLI N, de M. Oéeéen ■rame 
ancien maire, clerc percée»! al, emploi qu'il 
a occupé pendant 40 ans, décédé 4 l'âge de 
80 ana 

Excellent homme et très serviable ; par 
suite du départ du clerc actuel pour le ser- 
vice militaire, M. Brame avait repris place 
à la tribune. Quinze jour» avant aa mort, 
malgré son grand age, il chantait encore 
pendant les offices. 

AA* A ■■AUVOI«, de Mass V •ran- 
«ourt, mère d« M. Brancourt, curé de Som- 

AA* Jeudi, à dix heures du matin, ont eu 
lieu en réglla» Saint-Biaise. 4 LA NeW- 
VILLB, les funerailie« de M. Hugues BM- 
gard, conseiller municipal. 

Une foule nombreuse se preaaalt aux ob- 
sèques de ce jeune homme, prématurément 
enlevé 4 l'Affection des siens. 

Au cimetière, après les dernières prières, 
M. Joseph VaUet, maire de La Neuville, a 
adressé en terme» émus un dernier adieu 
à eon collaborateur. 

Nous recommandons aux prière» l'âme 
des défunts et offrons 4 leur» famlUes no* 
chrétiennes condoléanoe». 

Jéew, àfort«. lour*. (7 ans et 7 quarant). 

SA* Noua apprenons le» fiançailles de 
M *ngat« Oaratasssler, fils de M. Anatole 
Cordonnier, propriétaire de» Grapperiee de 
■AILLKUL. avec Mlle Oabrlall« Poisson- 
nier, de fJOtMAIX. 

ECHOS 
PATRONAQCt 

La réunion ttimertricll* dm <Ur*ct*»»ur» 
d« p«v»>rooage aura li«u la m»rcr»di S man 
prochain, au local onlinair«, 23, ru« St- 
Saov«ur à Ulla, d* 10 h. A midi «t da 
£ h. à « h-, sou« la préaidance d*» M. la 
vicaire-général Cataau. 

Ordre du jour : 
1* Lea projection*. — La Cinéma ; 
£• L'apoatolat de la priera et lea patro- 

nages (communication du R. P. Vaaaal) ; 
3* La eaison d'été au patronage, — Lea 

grande jeux de cour, «te. 
M OU V EL L ta   MILITAIRES 

- Le eergetu Gaxalon, du 9t> 
d'infanUrie, est nommé adjudant d'admi- 
nistration d« 3* classa et attecté 4 Valen- 
ciennes. '      ■ 

Lea adjudants da 2* classe, MM. Sarra- 
sin, de Lille, eat désigné pour Versailles ; 
Gaasart, de Valendennas, «et affecté à 
Coi»*- „   _ 

Servies d« essité — M. Bouisson, phar- 
macien-aide-major de S* classe à Cambrai, 
est promu à la Ira classa. 

Paasatu à h Ut «lassa les aidas snajsr» 
4k» S» classe Rootiejji, du 41« d'sjrUllarle ; 
Matliiot, du 84* dlxiianterie ; Roux, du 73* 
d"inian|«Tiei 

VACANCE*  01  «OUS-OFFICIER* 
De» vacances de sous-officiers rengagés 

existent au 30* d'infanterie : au 4* cuiras- 
siers (Cambrai) ; 15* d'arUIlexie : 3> génie 
(atrras). 

LB IS- 0ONQRC3  INTERNATIONA!. 
D'AQRICULTURC 

qui aura lieu à Gand (Belgique), du 8 au 
13 juin, s'annonce dans les conditions les 
plus brûlantes. S. M. le Roi des Belges lui 
a Accordé son baut patronage. Un grand 
nombre de gouvernements, d'associations, 
d'institutions agricoles enverront des délé- 
gués ofliciela. 

Le Congrès sera ouvert par M. Le séna- 
teur Méliae, ancien ministre de l'agricul- 
ture de France, président fondateur de la 
Lonunissiou internationale d'agriculture. 
Des Agronomes éniMieiiU de tous les pays 
oi.'t envoyé des rapports relatifs «u pro- 
gramme des cinq sections : Economie ru- 
rale, .Science« agronomique*, Economie 
animale, Génie rural et Sylviculture. 

Ces rapports, avec las comptes-rendus 
des travaux du Congrès, formeront une en- 
cyclopédie de six volumes, concernant tou- 
tes les questions d'actualité. Les souscrip- 
teurs au Congrès recevront ces volumes. 
Après le Congrès l'on ne pourra les obtenir 
qu'au prix de librairie. 

Les membres du Congrès obtiendront des 
facilités pour les excursions, jouiront de 
l'entra« gratuite à l'Exposition universell« 
et au * village moderne ■*. 

Lee adhésions (20 fr.) doivent être en- 
voyées sans retard à M. Vandervaeren, ins- 
pecteur, 228, chaussée d'Alsemberg, Bruxel- 
les. Tous ceux qui auront envoyé leur adhé- 
sion recevront tous les renseignements né- 
cessaires, un mois avant l'ouverture du 
Congrès. 

CONGRES    NATIONAL. DU    GROUPES 
COMMERCIAUX  ET  lUoUSTRIELS  DE 

Le onzième congrès annuel organisé par 
la confédération des grouses commerciaux 
et industriels de France, dont le siège so- 
cial est à Paris, à la Bourse de commerce, 
va avoir lieu les G, 7 et 8 mars prochain, 
dans la salle des agriculteurs de France, 
8, ru« d'Athènes, a Paris. Il sera clotui« 
le samedi 8 mars, à midi, par un banquet 
qua M. Guifi4'hauv ministre du commerça 
et de nodustile, présidera. 

L'Union commerciale d« Lille et la plu- 
part des unions commerciales d« la région 
du Mord seront représentées 4 ce congrès. 

LA REFORME DE LA LICENCE 
Le ministre des finances a signé hier un 

décret concernant la commission chargée 
d'étudier la reforme de l'impôt de licence 
et son remplacement éventuel par d'autres 
taxes pesant sur les mêmes contribuables. 

UN TRAMWAY Dl LILLE A BA1SIEUX 
Une enquête d'utilité publique est ouvert« 

a« sujet de la corkceeeien d'une ligne nou- 
velle de Lille à Baisieux avec enxb ranche- 
ment aux Asoq. 

Le dossier de l'avant-projet restera dé- 
posé, du 15 mars au 16 avril» aux malries 
de Lille et d« Lannor- 

Un registre d'enquête sera ouvert aux 
même« mairies pendant le même délai. 

Une commission, composée de sept mem- 
bres, se réunira, a la préfecture du Nord, 
la mercredi 30 avril, à quinze heures, pour, 
dans un délai de qulnse jours, formuler 
son avis tant sur le projet que sur les ob- 
servations auxquelles il aurait donné lieu. 

Sont nommé» membres de cette commis- 
sion : MM. Emile Deffontaine, maire de 
Baisieux ; Deleorolx, ancien député, maire 
d'Hem ; de Montalembert. maire d'Annap- 
pea ; Faucheur, président de la chambre 
de commerce de Lille ; Hentgèa, maire 
d*HeMemme« : docteur Lamott*. eonsellUr 
grtneml, maire de Willem» ; Lepers-Ou- 
quennoy, conseiller d* arrondissement à 
WUlema. 

La cofTvnission désijrnera elle-même son 
pres!o>Tit et son secrétaire. 

. a ieu, supérieur du (JoLtVsgc du 
Tourcoing- 

La messe a été célébrée par M. le Curé 
de la paroisse Saint-Joseph. L'offrande 
n'était pas encore finie à la fin de la messe, 
tant 1 assistance était nombreuse. 

En dehors de toutes les notabilités in- 
dustrielles et comroerciaUes de Roubaix- 
Tourcoing, qu'il serait trop Ions; d'enumé- 
rer ici, nous avons noté la présence de : 
M. L'abbé Varasée, aumônier de l'Immacu- 
lée-Conception, de M. l'abbé Delcroix, au- 
mônier de Blanche de Castillo, a Lille, de 
MM. les chanoines Masquelier directeur 
de la «Croix du Nord », Kayard, Delplan- 
que Thamlry, professeurs aux Facultés 
Catholiques de Lille, Gruson, pro-doyen de 
Notre-Dame, a Tourcoing, Bonnet, doyen 
de Saint-Ma clou, à Wattrelos. Mamil, su- 
périeur du Séminaire d'Haubourdin, Le- 
plat, curé-doven de Marcq-en-Baroaul, de 
MM. les iuil>és Ltaimii, Tiherghien, profes- 
seurs aux Facultés Catholiques de Lille, 
Dinmet, professeur au Collège Saint-Sta- 
nislas, à Paris, du R. P. Ragnet. des Pères 
Blancs, de M. l'abbé Corset, de Notre-Dsune 
du Hautmont. de nombreux prêtres de Rou- 
baix et de Tourcoing ; de MM. Emile Bar- 
rois, conseiller général, Crespel, conseiller 
d'arrondissement, maire de La Bassée, 
Dalle-T*roux, maire de Bousbecque, Coin- 
trelle, avocat à Lille, Fleurquin et Vers- 
chaeve, de la Faculté libre de Broit à Lille, 
Delattra, notaire à Arras, Paul et Eug. 
Bouchez, avoués au Havre et 4 Bouiogne- 
sur-Mer, Navarre, Bavière, Delmotte, no- 
taires à Lille, Mory, notaire à Lannoy, 
Ghesquière, notaire à Tourcoing ; de MM. 
Duchange, Poissonnier-Fontaine, notaires 
à Roubaix ; de M. René Desreumeaux, pré- 
sident d'honneur de la Fédération de La 
Jeunesse Catholique de Roubaix et de ses 
cantons : de MM- A. Delmasure, Vespieren 
et DutilleuL, membres du bureau de ladite 
Fédération, etc., etc.... 

L'absoute a été donnée par Mgr Marge- 
rin, recteur des Facultés Catholiques de 
Lille. 

Les familles des deux défuntes ont reçu 
les condoléance» À la porte de l'église. 

Le corps de Mme Henri Bayart-Duhar a 
été inhumé au cimetière de Roubaix : celui 
de Mme Flipo-Dubar a été conduit à Tour- 
coing, où l'Inhumation a eu lieu au cime- 
tière du Pont-de-Neuville, 

^W«easaSs-T>«jSjae eeese faea» tsspsjesextf JL 
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LES YUNERAILliS 
1 M"* Hejnri BAYART-DUBAR 

et de M-» FLIPO-DUBAR 
A ROUBAIX 

Les funérailles de Mm« veuve Henri 
Bsyart-Dubar et de Mme veuve Charles 
1- upo-Duaar, decedées dans les circonstan- 
ce« que la « Croix » a relatées, ont été cé- 
lébrée» vendredi matin en l'église Saint- 
Joseph, 4 Roubaix, au milieu d'une nom- 
breuse aeaistance, comprenant toute» les 
personnalités industrielles et commerciales 
d« Roubaix, Tourcoing et la région, qui 
avaient tenu 4 témoigner aux tamllles leur 
sympathie en cette douloureuse    circons- 

La levé« du corps a été tait« % la maison 
mortuaire, 118, boulevard d'Armutièm, 
per M. l'abbé Bayait, curé d» la paroisse 
Seint-Joeeph, entouré de» vicaire». Le» cor- 
billard» étalant précédé» de le bannière de 
l'Association des Mere» Chrétienne« «t des 
adhérent«» de ce groupement. Les cordon» 
du poêle étaient tenue par le» dames mem- 
bres du Tiers-Ordre de Saint-Françoia 

La deuil était conduit : pour Mme Bayart- 
Dubar, par MM.  Henri Bayart, accompa- 
St de Mgr «aergerin, recteur des Faculté» 

tholiquee de Lille ; André Bayart, no- 
taire, accompagné de Mgr Fichaux, aumô- 
nier de« Dame» Bernardine» d'Esquerme» 
actuellement 4 Ollignies i Pierre Bayart' 
avocat, professeur aux Facultés Catholi- 
ques de Lille et president de le Fédération 
de la jeunesse Catholique de Roubaix, ac- 
compagné de M. l'abbé Cauller, vicaire de 
SainUJoeepn ; MM. George* FauchiU» et 
Léon Lesaffr«, eee gendres, eccompegnée 
des RR. P.. Lemeire et Deamet ; pour Mm« 
Flipo-Dubar, par MM. Charles Pltpo, ac- 
compagné de M. l'abbé Fllpo, curé d'An- 
nappes, Joseph Fllpo, accompagné de M 
le chanoine Leclercq, doyen d« Saint-Chris- 
tophe, 4 Tourcoing, Chartes    Desnoyette 

LES ENGAGEMENTS 
DANS LA CAVALERIE 

Voici les avantages accordée aux cons- 
crit» qui déeireraient »'engager dans us 
régiment de cavalerie ou un groupe de. bat- 
teries 4 cheval. 

Les jeunes gens reconnus par le» conseils 
ds revision, aptes au service des troupes 4 
cheval, peuvent contracter, jusqu'au 30 sep- 
tembre, dernier délai, un engagement de 
trois en» au moins pour un régiment de 
cavalerie ou pour un groupe de batterie» 4 
cheval. 

L'engagement de trois an» donna droit 
aux avantages ci-après : 

1* Certitude d être incorporé dan» la ca- 
valerie ou le» batterie» à cheval et choix da 
régiment : 

2° Possibilité d'obtenir, même pendant les 
deux première» années de service, des per- 
missions plus nombreuses que celles accor- 
dées aux soldats n'accomplissent que la du- 
rée légale du service. 

S*   UispeD*«   d'une      i\tim      deux     period«» 
d'exercice dan» la réserve. 

4° Allocation, pendant la troisième année 
de service, d'une baute paie journalière qui 
Erle 4 0 fr. 90 ou 1 fr. par jour, suivant 

corps, soit 328 fr. 50 ou 365 fr. par an, 
la solde versée entre le» mains de 1 engagé 
volontaire. 

Cette somme est portée 4 1 fr. 15 on 
1 fr. 25 par jour, suivant les corps, soit 
419 fr. 75 ou 456 fr. 25 par an, dans ls ea» 
où l'engagé obtient les galons de brigadier. 

En outre, le ministre de la guerre va sou- 
mettre incessamment au Parlement de» 
propositions tendant 4 : 

1* Accorder 4 chaque cavalier ou canon- 
nier des batterie» à cheval ayant accompli 
une troisième année de eervice. une prime, 
dite de libération, qui lui sera versée au 
moment où il quittera les drapeaux, et qui 
est destinée 4 lui venir en aide au moment 
de son retour 4 la vie civile. 

Le taux de cette prime sera fixé après le 
vote du Parlement. Le total des allocation» 
accordée» aux engagé» de trot» ans, pour 
leur troisième année de service, s'élèvera 
ainsi, au ^<"<T«mn1 4 600 franc» pour le* 
■impie» cavaliers et 4 700 franc» pour le» 
brigadier». 

2* Etendra aux familles de» Jeun«» gens 
justifiant d» leur qualité de soutiens indis- 
pensables de famille, qui contracteront, 
entra le» opération» du conseil de revision 
et le 30 septembre, un. engagement de trois 
ans pour la cavalerie ou les batteries 4 
cheval, le bénéfice de l'allocation Journa- 
lière de 0 fr. 75, oui n'était accordée jus- 
qu'Ici qu'eux famille» nécessiteuse» des ap- 
pelés. 

3* Comprendra lee engages de trois ana 
parmi le» militaires qui peuvent obtenir 
des emploi» civils 4 leur libération. 

Remarque important».— Le« Jeune» gen» 
désireux d'avoir U certitude de servir dan» 
la cavalerie ou les batteries 4 cheval et de 
bénéficier de* avantagea énuméré» cl-dea- 
su» pourront contracter un engagement vo- 
lontaire Immédiatement après la seance du 
conseil de révision où 11» auront été décla- 
ré» bons. Us pourront donc rejoindre leur 
corps vers le 1er avril 1913. Ils seront libé- 
rée vers ls 31 mers 1915, soit six mois seu- 
lement après leurs camarade» appelés. Il 
convient d'ajouter, en ce qui concerne les 
jeunes gene des campagnes, que le temps 
qu'ils passeront ainsi »u régiment après 
la départ des appelés de leur classe, sera 

"à 
la» «ravaax «grtcel«» moot si illes 
t donc 4 la dlspoellies de leur la» 

au retrouveront l«ur sntpérd (' 
commerce, Industrie), dan» de» cet 
qui n* Mront pas «emiHalTuX »sein* fa- 
vorables que celles qui sont faites à t 
camarades appelé» pour deux an*. 

Un 

A WgRVICO-»ELOIOUË 

M. René d"Haliuin, 31 ans, fils de Ma» 
veuve d'Halluin, cultivatrice au quartier de 
l'Amérique (Cliquenolle), retirait, jeudi ma- 
tin, dea betterave» d!un « silo ■* qui se trou- 
vait à peu de distance de la ferme. 

Son Jrère conduisait à la ferme une voi- 
ture de betteraves, pendant qu'il en 
plissait une autre- 

M. René d'Halluin travaillait au fond du 
« silo » lorsque, soudain, le dorne de 
qui recouvrait les betteraves s'écroula, 
le cultivateur fut enseveli. 

Le malheureux mourut étouffé. 
On juge de la douleur de »on frère 

qu'il vit son aîné victime de cet accii 
Seules, les Jambes n'étaient pas recouv' 
tes de betteraves. — 

Un docteur de Wervicq, mandé, ne put 
que constater le décès. 

taxa 

U POPULATION CANINE 
A    T-TT-T-1E 

11.»* CHIENS   PAYENT  VH TRlBlfT 
OS 70.tW>  FRANCS 

Noue avons indiqué il y a quelques mois 
combien unrnbreux étaient les chiena que 
runpitoyable et nécessaire service de la 
fourrière livre À l'abattoir. Chaque année, 
cinq cents à bult cents toutous meurent de 
mort violente, foudroyés par la strychnine 
asphyxiés par le gaz, quand Us ne sont 
pas a>artyriaés par un cruel bistouri. Ce 
sont le» sans-gtte, toujours en quête d'un 
maître et d'un os a ronger. 

A côté de cette misérable brigade noma- 
de, indépendante, il est toute une antre ar- 
mée de chiens qui partagent un sort plus 
heureux. Mais oe ceux-la le col porto La 
trace de la servitude : Us ont «a maître. Us 
ont même, si l'ose dire, un état-civil, car 
ils ont leur fiche soigneusement conservé« 
et contrôlée à la niaine. 

•Savez-voua combien la ville de Lille ren- 
ferme dans ses murs de ces précieux tou- 
tous ? Tout un corps d'armée- Exactasmen* 
18.510 : un par onze habitants. 

Le dénombrement des chiens est une opé- 
ration des plus délicates et aussi des plus 
fructueuses. On sait que la loi du 2 mai 
1655 a autorisé les communes à établir une 
taxe sur les chiens et a créé à cet effet deux 
categories correspondant à/ des toux d*im- 
SsiUon différente. A Lille, les taxes sont 

t fr. pour les chiens de parde, de 10 fr. 
pour las chiens de chassa ou simplement 
d'agrément. Notons que ces derniers por- 
tent au cou une médaille qui leur ceonre. 
en temps normal, la libre circulation dams 
les rues- C'est le ceupe-ale «les chiens. 

Chaque année, une vingtaine d'agents» 
choisis parmi les meilleurs, sont charges d« 
recenser la gent canin«. 

En l'espèce, la» pouvoir» de ees agents 
sont presque discréUonnaires, Le sergent 
de ville, dit en effet une circulaire, doit en- 
trer dans chaque maison, monter à chaque 
étage, qu'U y ait ou non des chiens portes 
sur l'état ; il doit indiquer la data au se- 
vrage d'un jeune chien, la data du déoèe 
d'un chien, les changement« de domicile, 
dira La couleur du chien, s'il court en li- 
berté dans le couloir, la salle A manger au 
le salon, etc., etc. 

U arrive fréquemment qua des contesta- 
tior«,   •au««nt   Uraqu'U   »»'»mit   d*   tJUiawnii- 
ner a quelle catégorie le chien doit être 
attribué. Et c'est, ma foi bien naturel, 
car qui ne obarrbe à a» dérober aux exi- 
Snose d'un Impôt t^our» croissant T Mais 

> reglccnents sont formel» et il suffit pour 
connaître la taxe à laquelle est assujetti 
son chien de méditer ces indication« : Le 
chien de garde est celui qui est affecté A la 
garde d'un« habitation, d'un atelier, d'un 
magasin ; ou sert à guider les aveugles ou 
Sarder des troupeaux, est toujours attaché 

la cour, n'est jamais reçu dans la» appar- 
tement« des maîtres et ne circule paa libre- 
ment sur la voie publique. 

Sans doute cette regle n'est-elle pas ap- 
pliquée à la lettre car combien de pauvre» 
gen» ne pourraient pas payer l'impôt pres- 
crit et seraient obligés de se séparer de. 
leur chien, souvent leur seul ami. 

Mais U importe cependant que ce recen- 
sement soit fait avec attention car le bud- 

it d« la ville pourrait en souffrir.  Les 
xes sur les chien* sont «n allât d'an trè* 

utile appoint au budget Sonaar qu'en 1911 
las 3-725.757 chiens que possédait la Franc« 
ont rapporté 12 million» de franc*. 

Si l'en parcourt les statistiques scrupu- 
leusement établies A la Mairie Uar M. De- 
lonque, on constate que les recettes de cette 
espèce ont suivi depuis huit aas une pro- 
gresaioo constante. Elles n'atteignaient en 
1904 que te chiffre de 58.906 francs ; mais 
elles s'accrurent régulièrement &n 1907 
on recueillait 61.390 fr.: en 1909, 65.148 fr.; 
en 1911, 68.148 fr. En 1912 les taxes ont rap- 
porté la jolie somme d» 71.844 francs. 

Cet accroissement continu est dû A «sis 
auprnentaUon parallèle de renken tant» 
de 1a race canin«?. Lille, en 1904, en possé- 
dait 16.386 ; en 1909, 18.254 ; «n 1911, ft^TÄ. 

On a constaté en l'année 1912 une dimi- 
nution de 962 chiens. Cela tient sans doute 
à ce que quelques propriétaires de nwates 
— il y en avait une vingtaine — ont, pour 
éviter de payer une taxe trop élevée, ex- 
pédié leurs chiens dans de» localités où La. 
perception est moins sévère. Mais oef abais- 
sement du nombre de chiens n'a pas fait 
diminuer le chiffre des impots. Ceux-ci ont, 
au contraire, produit une recette supérieu- 
re «le 3.700 francs à cell« de l'année précé- 
dente. La raison en est que 1«» visite» des 
agents ont été plus minutieuses et «ru 
nombre des chiens de la Ire catégorie t 
accru. Alors qu'ils étaient 3.803 en 1911 
chiens d'agrément étaient en 1912 4 353 î 
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